
caiiMS les plax f;raeieuses d'aspect. Elle 
•stMtie eo pente mr l« Qane aune col- 
Hoe, eHe étage en unphitMttre («s nwi- 
«ODs toutes couvertes de terrasses d'où 
l'on voit le port, la buia al la rade éloi- 
fnAe. Cette ville a tous le* grands Âla- 

tissemeots d'une rit»^ de premier ordre, 
entreautrps une Iniversite dont Ins coin's 
■ont suivis turlout pir les étudianLi rn 
droit « qui sont, dit Reclus, de* politi- 
ciens prwocesetdes législateurs futurs». 

Les industries de rUmgnay sont oellet 
de l'Europe ; tnus lf*s rorps de métier, 
toutes les professions sont repri^senlés 
Par des inimigmols duBS la force de 

tge tfl l'audace de la volonté. Cepen- 
daat la prineipale industrie est celte de 
la viande. Leai uladeros » ou abattoirs 
d'Iodépendencia ou Fray-Bentos, sur les 
bords de l'Uruguay, jouissent d'une 
réputation ntondiale. C'est là nu'on pré- 
pare le lameux extrait de viande d'après 
lesformulesdu ctiimisteallemand Lietiig. 
— Il y est abattu chaque année plus d'un 
million Ile bceats. Ce nuasaaerc est adoii- 
nUt>ltffieat ré^lé : las aniiuaux entrent 
dans le porvù de l'abattoir isaludero); 
■ur chacoo d'eux s'abat rapidement le 
lazzo dont l'eitrémité est prise par un 
Atau à vaf^eur. Le bo'uf forci^ment arrive 
sous une traverse oO. d'un seul coup, la 
bouctier lui tranche la moelle épinière. 
he pauvra animal tombe sur un cimriot 
de ler qui passe successivement devant 
toute lUM série d'autres bouchers . cuu- 

< pears de ICte. écorrheurs, saigneura, 
Meoupeurs : la chair est encore iréniis- 
saota que déjà elle est plongée dans 
d'énormes chaudières où se font la cuis- 
son et la séparation de la graisse, des os 
•t Ooalement du suc qui devient Vextrac- 
'test ocrjiù "Ijeblg dont le nom s'étale 
sur toutesles murailleset i la page d'ao- 
aonees da tous les journaux, en lettres 
gMMtesques. 

Las troupeaux da moutons toat coosi- 
dérahles, et c'est surtout pour les Isiaas 
très  fine»  qu'on  les   élevé.  Dhns   les 
randes fermes, il y a des troupeaux de 

ou 4000 moutons. On estime que ces 
troupeaux sa doublenttousles troisass; 
et il n'est pas rare qu'un fermier retire 
ainsi 1 %nu capital qu'il a engagé dans 
l'achat des pAturages. 

Ln langue odlcielle est l'espagnol ; mais 
on y parle couramment partout le fran- 
çsls et l'Italien. — L'arirée se recrute par 
voie d'enrSIement volontaire : elle n'est 
passupéricureé.lOOOhommes.Mais il y a 
aussi setté msrveiUeuae invenliim très 
propre A faire les guerres civiles, qui 
s'appelle la garde nationale et qui peut 
réunir environ aiXXIO hommes. 

La rie agricole, là-has, domine tout. 
hm mœurs génorales v sont celkjs des 
pasteur»,c'esl-à-d;requ elles sontsimples 
et souvent rudes. Dans les grandes villes 
la* habitudes et les modes de vio sont 
eallaa des grandes cités da l'ancien 
monde. Dans ces villas il y a de balles 
fortones, et le hue oe dédaigne pas de 
s'y étaler svec complaisance. 

Ce petit peuple, qui était en bonne 
voie da prospérité et de progrès, avait 
donc tout à sonhait pourétra heureux. 
11 n'avait presque pas d'histoire particu- 
lière. Est-ee donc qu'il a rêvé de s'en 
Isira une à coup de révolutions? — Et 
nous ne pouvons que l'en plaindre, nous 
sortout, pauvres gens de France, qui ne 
savsM qas trop aombien les révolutions 

..«MW4#lae0idetnou« .CQÛlAAt 

mm BAQICilUCIALISTE 

DÉMISSION  RETIRÉE 
Koaa âvoM dit eocnintnt, pov Kot'^*tcr 

iMlra l'*le«tia« occalle «t par surpriM <1« dnix 
jnBBMMir mumbn» du U-il>uaAl û» commcrctt 
é9 Mûmtf. !• (TtsidMit «t aix des juges de c« 
trib«wl «vaUnt donaè leur dèmlsatoa. gui erut 
maaé M* gMOd* «motion. 

8v if» démerohe» réitérAe* da Oomit« des 
élaetioas oconlalrM. eppny*** d luu motMD 
d« 400 MeeUnre epproaritnt henuiDent l'eui- 
\mO* plBia* da dinaitè des demies ionaai res. 
»•!• Itv demandent, pour èviLer le dcsorga- 

ém d>tôt>aBAld« coffl3ierce.de reprendre 
I toflctioDS. les sQpt boQoraDles Jueen cnt 
eaM à retirer leur dèmUeloD. Ils déclsrent 

Â'eiÛeore. en le faisant, meintonlr entrera leur 
proteitatloa contre le« bl&mables praitijneii 

' utrodoltfe k>re de la demltre election, et «tre 
«««idée à eonform«r leors aetee ft oatte prates- 

x^fttîoa. 

M.   JONNART 

La goavanMor féoèrel •• readre. Tora la 
K JaavMT. à Paris. r>oiir essister t le diectts- 
aïoa ft la Chambra da la quastiua daa ebemini 

, «a ter algftrlena. 

MAVIRE RUSSE A CH£RBOURQ 

l«a esiiMaé Nicolas /*' elle conlra-tnrfillour 
Abreh, da la martae russe, sont arnves 4 
Chirtotirff. lia y resteront une seoiaiae at 
^    Dt Nttta «natute pour la BiiUquc. 

DAHS  I^A ^Al^IflE 
L«« dvéDameaU d'Ëxtrâme-Oriant pci^ 

■«Itoat de nuUra en reltof U mauvAis* 
•^oiaiatration da M. PellMao. 

Toul«9 ks nellons envoient dea bateaux 
•n Cortia. Pour laUsDiire l'opiDion, M. Pe^ 
'•l«Q Toudreit faire de même. On a done 
MTM damlèr»«eat da \'Amiral-Auà€, du 
AUber et du Desaix: mais ces troia crol- 
aauft Oui aooora queiquaa mois d'eaaala à 
tarostner «vent da pouvoir quiltor Ghor- 
ttourg. On «'«at rai}at\u sur le Sullv, QU' *o 
trouv* an «rB«a«nt pour aasaia depuis 
pua mois, et dont las esaaia d« machine out 
d'^Uetm MrtailMP««i réuaai; 11 vient donc 
a» T^etnrmr bnttqu«B«Dl Tordra d'anner 
pour rExir#ni«-Ofieot. 

Or. la 9«vira a'ast py prit; on davalt la 
nvoir a> ministère, puiaqua laa ingénieurs 
avaient deixiaadé ua moia encore, soit jus- 
qu'au 15 fdvHer 

ILtr encore mercredi, ime CommlsaloD 
tocBnitiue a faspecti ie aawire. 

Elle B reconnu la néeessltd, «n ralioa de« 
tentatives lafructueueee de dàtuontaga d*3 
fine d'eli«s, d'examiner lea trois bélieea da 
ce droiseuT. 

Le Sully ne pourra donc pas partir- 
B, ea attendant, DUUS n'd%'ona aucun 

navire daas Itis eaux corôennes. 
Il est douloureux de constater de pareils 

effets de t'insouclance et de l'incune minis- 
Urmies. Nous aemmaa bleo dAfeodua I 

LES BRIMADES A LA CASERNE 
A 0w«ioai>Verrand. daex soldat* da93*d'in- 

fSnterie, aomriim Coiidert etDcpjut'inK*. e'itn* 
SaeliuM peu ans. avaiaat f.tn bascuier le lit 

'un Jeune soldat. ounuD» Sif{l.. qui. en tombant 
sur le picl U'uQ rfttclior tl'«rine!>, notait |>I(>'«S4Ï 
griftfement et avait dû être traosporta a l'ilotel- 
«£>' 

XJS colonel Carbillet, aprfta evotr Inflip* aox 
COQpaMea quinze Joors de pns&D. iiont Imit dn 
>eUnIc. vient de faire paraître une dccisioii i^tii 
sera lue 4 trois ap^ls et dsus luriuelie il BV- 
préoia avec beauroup àe sevehlÀ la eondnUa 
iea soldits Coadert et Drfiou.«Qfï«- •!"> «-''t 
■anqué (rsTemeat ft tews davotrs ailltairss. 

T^« Moe acvxDptaïaalateaaQtsixgrourafl 
au lieu éè aliK]. Lac radicaux-sociallfUfl, 
parlisnaa d'Vn« union dtrolts avec laa aooia- 
listes a pottrsuutfnirf^.neryiquemeot l'oeuvre 
de défeaM laïque du ffouvememeDt > ont 
d^miaeiaaaA d« vieux groupe raïUcal-aocia- 
lîste et fonéA la- « gHuche radlcnle-socia- 
liste ■-IlssontRl Lefn'oupp radical-sucialiste 
n» 1 reste avec 42 m*'mbres que prt^sidera 
ddaorniaJs M. Trouin.élu préeidant en r«m- 
Dlaeapeat de M. Bionvenu-Mortin passé aux 
aissioeaU- Il a envoyé det ôinlaaalrea aux 
frères séparée ; raaîs ccux-d D'oot pas voulu 
auiller leur mont Aventm. I^ plus irtflueril 
n'entre eux. M. Maujaii. prtjcident du Oumité 
radicul et rudu-ul-socialist** de la rue Tique- 
tuDue. n'hés:tait pas à tenir le iRBffafre sui- 
vant dans les couloirs : 

— Kes rndicnux eocialistes démission- 
naires — dont je suis — qui ont formé la 
Ëauchâ radicale-sucialiste sont tous ininls- 

iriels. 
Ceux qui restent pourront s'appeler la 

■ droite radicale-sucialiste ». car ils pac- 
tisent en secret avec l'opposition. Ce sont 
des antimioisLérieis honteux. Il  était bon 
Sue l'épuraiiou au ftt, que les traîtres fussent 

émasqut^s. 
Commû un le voit par cette déclaratloo, la 

paciflcaliOQ eitt loiu a'Êlre Cule. 
M. Rouanet foulait : 
— La constitution du nouveau groupe et 

son maaifestd prouvput que noua sommas à 
l'extriime-gaucrt! lûU trr<jducliLles. 

Uu ministère de coni:>.-Dlratlon est donc 
Impossibie. A muius que ce ministère ne 
consente h gouverner avec le concours de la 
moiti.'- de Tiipposilion, c'oat-à-tjire avec tous 
les progressislcs nt V Act ion libérale. 

M. Albert Sarr&^t s'écriait non moins 
véhémf>nt«ment : 

— Cas fnux frâres sont maJotenanl au 
lazaret; qu'ils y ratent. 

Ce sont là des paroles qui ne s'oublient 
ruùre. La récpticuintion est devenue très 
difScile, sinua'impos&iLie. 

— Pourquoi vous traite-t-oo de traîtres, de 
faux frèresf avoos-nous demandé à H. Klotz, 
l'uu des lesOers du groupe r.* 1- 

— Parce que nous relusoas d'accapter la 
dictature de M. Jaurès; parce quo nous ne 
voulons pas abdiquer notre ùrugrumme, 
pan-e qu(; uuus prelL^ntions nn roriner i.olrti 
approbation aux actes ministériels qu'après 
luval examen. 

Quelques radicaux-socialistes, fatigués de 
ces querelles Intestines» déclarent qu'ils 
soul rtiSoluK di'sorijui» à neplus faire parîle 
d'aucune espècf* dégroupe. 

Parmi eux, citons : MM. Barteaux et 
Chenavaz. 

O qui comoUque encore et mfme surtout 
la situation, c'est que ni les uus ui les autres 
n'osent faire connaître le for-.d de leur 
pensée. La réalité, U lutte dajis le • bloc • 
n'est pas seulement entre sot^ialistee et aoti- 
socialistcs, entre ministériels et atitimini.';- 
tériels. entre aulicléricaux féror^s et anti- 
cléricaux mod(>réç. entre antimillUristes et 
militaristes, elle est surtout   Comment 
exprimer ro% penséef Ct>st si délicat l 

Contenions-nous de dire que les vieux 
républicaioa, les purs, seati>nt leur Répu- 
blique menacée par un ennumi qu'ils n'osent 
démasquer, que peut-^tre ils n'entrevoient 
Sas encore très clairement, mais qu'ils 

eviuent d'initim-t, comme les oies du Capi- 
tol* sentaient les (iauloiE, Cet ennemi a la 
prudeace du serpent; on ne peut jainai» \c 
prendri* en faute. Mais 11 y a riant» tous l>:s 
rToupes de la majorité, même chex !es soriu- 
LStes révolutionnaires. des hommes qui 

passent & tort ou A raison puursVtreatLachés 
a sa fortune. 11 n'est pas moins dilBolU de 
saisir ces Protées. puisqu'ils ne font rien et 
QUA ^'^1^^ U> sytJeurs adversaires peuvtmt 
•ffitfr'reÇrflèKffl-T c'est de dontfpfrér au fooiï 
de leur cœur. Conimenl faire la preuve 
d'une ooaspirjitiod au«si ténébreuse? <Juui 
qu'il en soit de c«a potins de couloirs. dece<i 
?[uerelles intestines, de ces dénon>;iAlions 
raterneiteB, la icissioo rpdicul«-aociali::te 

nous révèle un état d'éme et un trouble 
cbcx nos adversaires qui mérîtect notre 
pltw Bérteuse attention. 

A Jufiti. 

Chambre 
des dépuïés 

StANCE DU JBCDI 14 JANVISX 

La séaae« «st ouverte ft S bftures. aooa la 
présidence de II  Rnalln*. <!^)ea d'&ge. 

Oa prooftdeau deuxième tour de acrutui povr 
reiecttoa de 9 seorétaircs. 

Le scmUa est clos a 8 baares. 
Faaéant la dftpouillaiaent, la séance eat aoa- 

pendue. 
EU* «et reprise aaa demi heure plus tard 

ft s b. ». 
La BTénldeat proclama éln UM. Ghamboa. 

par téê voU et Abel Bornard par 331. 
M- de r&^tcurbelllon a obtenu SMtuffrsfea. 
Fols U. lUuIlne InvUa U. Brtason « prendra 

place au faBtMill.(L'axtr«roe-gnacbe applaiMltL| 
H. ia4ns*a epr«o avoir eerré la oMn an 

doyen d'ftsn. a proaoaoé l'allocuUon de drcoas* 
Unee. 

Discours ds M. Brisson 
n B'tat d aaUnt plus aeos d^drutar tai noaral» 

BMau d* la ClMBibr* an boraau protlMMr*. k ••Ira 
cb«r d«7«a et S BM plui )«nitu collAnaa. faa, 
n'aelMailnanl uol-mAnw T*r< !• d#ctDi>l, J« tant 
danaUM i« prU d« la Nilldarit* «otra laa aaaUaaa* 
taaaratlans al !•• aoatallaa. lAppLi 

Ca« r«m«rcicni«nia, Ja lali b«ar«gi da laa adrauar 
ft U. KkoUaa da 10DiruaaaBB'a«Maaaas loi à «anlr 
da »a«K Miau la blca paMlo avao «aa dfala boaaa 
M, WtD mm* dans daa rsacs divan, atabllssen aatr« 
Ua btoBiaaa daa Haaa d'aitina raciproqaa qti aast 
toal pr*a Ua prandra sa aoUa oatu 

i.a raUaUa voloalalr* at vomaaiaBaa. auai t'aap*- 
mm» Mas. «a M. UM Beergaoli, ta* —ma»» ^ai 
l'anasant. Jattaal un voila da rayrat isr l'ourartara 
da aaa trs*a«s. La caanbra atàfsu «aala lai isootrar 
ua« lull da plaa qm'ïl posi*4«. B««e no* aaffrafac 
t«ul« Botra aSa^tloâ at a%a ootii prenun* tog- -'—~ 
pSrt «â'U lad abaffrtoiai Mt aaSMaaai. fAppl. 

Un ■•ntitoaot fën«raai itu in>iii« ordra a 41 a««a 
liildar d-Di votra chuli. ja >uii« an »ul« profonda- 
Baat racoaoaiiiaut >oua ma rapMlaa lai cho*aa 
•■l'na naaraal aomt. la *arlt« •< 1> JaaUra. al aoa 
daaaéri auvara llClal* fsraa acUva al Tlvanta da la 
patrie. 

^onr prandra «a prdaldaat plat taaaa. aooa n'avlas 
4«s ramftarraa da abali, pa«t-ètra av^i fuas loat 
koaaaiaaat fait appal Mur dlilgar al accaiarar vos 
traviaz s an *leui profaaainoaal du faitaall Ja «aral 
n piSililanT It iA;<pl lar divart baactt. M voui la 
vgwas; /allaUrit a la aepp<<Mr , car an allant la 
aboiair aatra laa ireuraBa as pan tmignft rfui. %am 
«oa* ^laa angaa^aa lai r«n Ua l.< llf^he Cacll* n< fpaat 
ratrlbraqaa dfi oplnijoa cl da* ^r.oinaa. rvtpafl 
coDitnvn daa loU. ca aaol Ib aot daaa r«etaa. allaa ■• 
•cnt pal d'aae ot>f«r««Bea al tlilflt-ll4. 

Je aitaU ou jujr k catta placainiadt tr*i fKirlapartl- 
pru Mtit ana garanU* d'impartuittr. Cla*c rar c«a 
«la da la Kapubliqua q«i la cbariataïaat, p ax-rlt* 
»»ac plua dardflur p»iJt-*tra qua soni la aar.oua 
trlfinpbaoU. ca* r»rtt rarilprla. >a laa al. ail na 
Dk'étaa paa dafandu. te . d« lo* rappatar G«aiai«nl i'*l 
éU aln. ja dirai* qaa c«tt « atix <ju* Ja dut* uiiM 
♦Ircauo. tuaU jï ii.'uv- an ru-' u« Uiu^i ^u* la tr«a- 
quIlUta dttprit. luuu r«-ilUa Ja rmaprandra «I 4a 
Btaim aa iA*iMa luiaaa l*a coaoiaiiau <fppoi«*« at 
^gt\ti. par agita 1J vuU>aU <l'a»«ijr>.'r la hliarta daa 
c.jctraii rira Ja *uui •Inilantla a Icu* «aira ronrwura 
Da (ra*aa (|uatil<'i>a otMii praaaanl 1^ tàcua oa la 
Ka)<JliMi, .a (■; da fair* «at cll^van*. daa* la KraAa 
pci'ir -nia cl rafpM>tta. ura «la pIui liaHla, pla* dtf sa 
•I uialliaura i^anuiarlau aaot fc pl«4 dtasvra. Tra- 
«alltsaal Uppt-I- 

Les interpollatif^s 
M Brinenn donne la liste des diverses later- 

nrtlatioiii étfpusfCH, notamment vellas de 
UÛ Currard dex ILsharts r*. OJhvieriur l'excul- 
i>>oo da M. I atoW Delaor. et le prijel Ce re^iolo- 
t,orfi»Je U. G.-Oi.can avant truil nu méirc nbjel. 

M, Cfk^hrm,'f.r>e»ident du Conte*!. — J" 
cMs dà^riir id[>i'ei'>r a la (Jtismbre qu'elle a 
^t\» «se 'aerta uaa^afaosat merai «a aui*^ d« 

la diiKiiç:sion, d^l« la rentrée d« JaaTier, dee 
tnterpellatioma sur les Incidente dis la Bourse 
du travail; elle pourrait les discuter demam 

D antre part. MM. Oorrard des Bssarts. OUi- 
Ti«r et Cavaj^aae aaeaptent d'afoaraer d'une 
fevMalae de Jours la discussion oa celtes qu ils 
ont dèpoeees : noos pourrions la fixer ft demain 
en huit, vendredi 92 Janvier. 

Sur divert banci. — Tout de suite I 
M. Combca propose des datef> dlversaa poor 

d'tulrea lniarp*>UaUo[.j, 
M. Mfcel demande Ift parole. (AppL répétés 

an eeâtf* et a dralie.) 
H B'aat pfis d uaafa. dit-*), de refoeer au fo»> 

vnraertMnt la flsaQon cjnil propose poor ear- 
teinii debats- 

-Mum je m ctonne qu'il naît pas ici été le pre- 
FTier ft reclamer, a exiKCr une discu8?iion ausal 
procuajna que pos^ibi». 

Cptt ce que font loos Iea geaTernemeata 
quand U ragit d'oae nesare arisa par leur 
drdre. aeoe lenr responsabiHté. (appt.) 

M.    HIBOT 
ééputc Ju t^at-éë'Cctaii 

Ivorsqu'il s'at'il d'jne mp«nre qui eau»e d'en 
bout a l'autre une émotion immense (.^cctams- 
ttoBs au centre et a droite, p otp-<tiitions ft 
rexlréme-)f««ich«). une *!i«cusiioa inim'^diata 
s'iinri^iso (Kri;vraiii apj l.j. 

Votre préfet n'a P&M ari snnsm InatrueUuns. 
TouH avex dû prendre des Informatïonft: eatca 
ft lui que TOUS IfS arcx 'ieicandesti. est-ce-ail- 
leurs? fAp(fl. prolcnpfs.! 

w. rfr- Raudr}- irAviana. — Vive la Fraaee ; 
lApci.l 

SI. Rlbot. — r^ (Touvernement. au lieu de 
trahir son embarras en reculant ce débat 
(Appl. répétés), et d'inflifter au payi* cette poli- 
tiqae dculoiireuse iNm.veaux appl I. devrNît 
faire d'urp-^nce ce^iscr la poleiniquo déplorable 

I mil aUrme tous ceux qui aiment la r.-anre. 
(Bravo; tn>s bien?) 

M. rombmi — Ja proteste da tonlC!* mes. 
fi'.-jos coture l'un das urjruments qui TiRnoenl 
d>ir#! «i-porl *" •(■!. f.M. Jmires «ui.lsndit.l 

Jl semble, a enienlio M HiD>>t ijiiy n9Q<i 
avons demandée l'étranger l»s i ::~AiKeèiiient!t 
dont nous avion.t besoin; ce lanf-tpeek: .i -'tcna 
d'un rlsputÀ fr.inçajri    Vppl. a i'c\trétne K*urtt«.| 

ïji un t-'>'uy*''nerni>at n Jamais fait appel a 
l'étran^'er. ce n>st paît )e nCitrii. 

Au centre et à droite. — C'est Jauréit..votre 
prote-teurf 

M. Coaab#a- — De ce parti qui feil appel ft 
ratmafer. Monaieur RtboL vous été* et vous 
rasterar l'allié. IAr>pl. ft l'extréine-yauebe. pn>- 
t4Miations aux autres Imnoa. H- de Baudry 
d'Af^Hon est rappela ft l'ordre.) 
a l'our nouf, notM demandons que le débat 
vienne dans huit jours : M. Rlbnt pourra alora 
solliciter le^ suarrsftes de ses allies pour ran- 
versar le ministère. (AppI * frauche.) 

Noucieux de l'intérêt du rabinet. M. Ribot 
rraint que le puyi u» S'^uGre da la prolonitation 
de la manteuvr* savamiiitiut niantes par les 
Journaux roactionnairas. {Qruit sur da nom- 
breux bancs.) 

Sfi te renvoie ft la lecture de tous les Journan 
rémtbiicains. 

Voiœ à droite- — l.'Actiom. le Rappel/ 
M. C^oaben. — Il y verra l'éobv d« l'opinion 

Si^bWque. qui ''.at au courist des sealiaienta^t 
es aries delabM DelscT. ei qui «'étonna du 

caractère donna a cet locident. 
Je ne vi*ux pas discuter davsnta^e. (Appl. ft 

l'extrême jtat).:tie.) 
H Corrard dm Rsaarts. — Le prénidentdn 

Conseil ne âimhie pas se iloutor qu'il est en 
face don acte bnitaf. d'un fait qui louche pro- 
fondément «u sentiment national. (Protcsta- 
tioas ft raxtr'ma-anocbej 

Il eateod rabaisser ce dé^at au aiv««u d'an 
Tulcaire incident de tn-Ltduc parlementaire. 

It appartient au painotfiiTre de tons de f«lr« 
Jnaiice d ua acte qai a eu dans la paysenUerln 
plus douloureux d«a retentuisnnents. .(ippl. 
prolonffts sur divers bancs, omit ft l'extréBi»- 
ffaiielM.) 

M. Gronjea*. — Il stifllt ft M le prAsIdenl 
dn Conseil qu'on parla Ici del'intnrél supérieur 
da pays pour qu'il déciare que le sort du Cabi- 
net est en jeu. 

Criminel serait celui qui mêlerait des ques- 
tions da caractère «i oontral'-es. iRiraaeC appl.) 

Non. MoRSiour laurés. il n'est personne 
parlai nous qui ait fait uppel à l'étranicnr. «t 
cest ft vous seul qu'^ippnrtient la triste gtotre 
d'avoir fiait l'clcge de la TnpIr-AMianctt dnieée 
contra la France. (Appl. répétés au centra et a 
droltn.) 

II. Ocayn Octilo. — A mon tour. Je nVlftre 
contre l'crdieuse parole du mioistre déeUrant 
qull y a Ici ua parti qoi a fait appol ft t'étraofcr. 

U.   DBNYS-COCHIN 
ééputé de U Stint 

Ofi est il, ce paru r Où est la dépalé ooi « 
oocnoils cecnineT <iuoi i .S'avuna naos pas tous, 
Îsndant ranaéa terHble. fstt cote ft c6te notre 

avoir pour la patrie, f Appt t 
ex natntenaat. M Combes s besola 4e mé- 

dltèrpeadatit hultjoum pour aavolr pour quelles 
raiaoaa tl a fsit expulser un d«paU proloeUr 
taire alaaoïenl IApi»i. au contra et a «ro«ta.l 

Ou'tl sa souvienne d'jn<*, s'il vent être wyaL 
que celui qui. ici. a parte de a la ranacha dont 
persooDc ne se souce » n'est pas de «oira 
parti, mats da celui de M 0>mbea et de aoa 
aouv**rn''ii>»'iil   (V"Uvonui appl I 

M VU. ««-«olat rappalla qua M. l'abbé DaMor 
a aie oondamaa par laa Allernands. 

Il l'nbb/> l^emlr^. S M Coiutics. -~ E»t-ca 
pari.1 qua l'eifiiNa «le vf-tre police est un prêtre 
que vuua avax IMISUIO d'atlandr* huit Jours* 

Fn répondant a M. Itibot.>ous faisiez vous- 
m^me une insinuation, et «oa amis sodalintea 
Déclaraient que noua precrlona notre mot d'ord."* 
à Home. 

A Vtrtr'me QfiucKe  — Oolf oui» 
H. l'nbW» L»M|r* - NuQ. UeKSieors. notre 

pairtctiame n'an prendre da mot d'ordre nuU* 
part. 

L'acte qui émeut si doulmireusement le pay* 
na ure pnint son Imrnirunre du oareetér* s«- 
rdf.ldtul de n-lui qui en a «b> la vKUme. 

\A (^lianib:» entière R'tu murerait ea ni* vuva«t 
en cotte nuliie VM'.noe que re que. tout de •<ûiic. 
la PraDoa enUére y a vu, t« noble «nfaot de lo 
Duble AiKsce. 

Hatiituc a se f.ttre ta ni.iia 5iir d'autres soo- 
tanes. le prénidenl du i:oO)*mt n'est trv>m|»é «n 
a'nltaquant A l'eMe la. au riHiiue de blesser jus- 
fin'au fond de l'ftma nos anciens c>i.npatriotes■ 
<Appl.| 

Je «amande la di.'icu!^6iuA immédiate qoexifc 
•B •tU«t d« c«lte nature. 

M Rfboc. — J'ai dit qu'il n'étnit de l'intérêt 
al du psvs. Qi de personne;, d'a,toumer tae 
teUediscussion: ce qui vieatd'étra dit ao eoura 
de cette-leance prouve romWan J'avais ralsosi. 

Je fiiun (!fl ceux qui na pensent pas q«e de 
tels nct«i du (gouvernement ont poiar aolque 
«aaetiOD un ordre du jour. 

J'ai défendu, an nom de OMS amia. ea que 
aooBcroyoïis^irrt i miur^tdaaotKpavs, oomme 
le présidout du Conseil ne tardera pas a la oooe- 
later. 

Personne n insistant povr la débat laaédlal, 
la discussion est flxée aa Mjaavier. 

L'ordro du jour 
On a dcjft fixé ft demain les interpellations 

relative» ft la Bourss du travail. 
A la daaaaode de N. Ferdlnnad Vo^^re. 

le mlaûra de l'Aitricultuie accepta pour le 
1* feriprla diienssiondu projeter lespnmea 
a la eaiUire du coanvre- 

M. teeppi voudrait qu'on reprft l'eTamen 
interrompu, il v a plusieurs mois, de la toi sur 
Inajaaae de paix. 

t>ti« repiisii eiit flxée A In suite du débat aur 
le rechat des réseaux de lOuest et du Midi. 

Viendraient ensuite leaprgjett sur l'organisa- 
tion des Chnnif»res d'apriculture et sur la 
repression de- rn\uiJos il«ns la vente des pro- 
dui;s «x^coies. puis quelque» autreà : ce pro- 
gramii.o' de iravut ne &ub.^iStera pas d'ailleurs 
pendent huit jours. 

L'éloction du président 
<W. de Bdiodrj d'An»** dépose, an réda- 

maiit lorceaca. un projet de modiOcaUon au 
reniement de lu Ctambro, 

Ce projet porLp ijue. pour 6tre valable, l'élec- 
ti;« fia orésid^nt (io la Chamhrw. au comnien- 
oement de riin<4U0 seh'iion. soit faite ft la majo- 
rit* absolue de \\ nioiue, plua ua. du nombre 
des deputes, qu'ils ^ojunL presents ou absents. 

I/ini?rétcoi.i[Uiin eî la dignité de laCn.irabre. 
dit-il, sont rt'acîord pour «xiper que l'homme 
qui dinpe nos débats ne soit pa^ l'élu d'une 
minoritt*. 

Sur lUrer» bantt». — Le renvoi ft la Com- 
m i ^fiion d tl Tf BÎi iieot ! 

U d4 Knudrj-'d'.ftnnon. — Je oa suis pas en 
deces irc.ijL.cùri. lij L:eni.-e iRircâi qui demaL- 
dent uri di'lut imr viliat et arcpotent t-nsuile 
son «Joori.aiiiant ahnitjount «Nouveaux nms); 
Ja ne veux pas du renvoi ft 1R c immission. 

A mains lovées, la renvoi aat ordonné et 
l'urgaoca repou-ssée. 

La seaacr contmua. 

&1S11^AM? 
SBANCE   DU   JSUDI    14   JAIWIEB 

La séance est présidée par M. Walloa. doyen 
d'ftge. 

L'élection du bureau 
Il e!tt proji^de nu scrutin pour l'électioo da 

pré^tident du bureau dellnitif 
Le scrutin est oavert dn S ft 3 heures. 
H. Palllrrca est r«e.u nresident parïl* voix 

sur ÏFÎH stifr •!:!'■' expriines. 
Le Kcro'i <^st ouvert a Z heures pour l'élao- 

tlon dci quatre vice nr-^^ldentc 
On vote pour MM B^trbey. Peytral, Poérricr 

at Desmoo9. 

LA PERTE DE LA «VIENNE» 
L* rapiMrt die nacr da « Galllé* > 
Le ministre de la Marine a reçu, dans la 

soirée d'bier, le rapport de mer du oorn- 
mandant du Galilée. 

Voici ce docntnent qui raconte, par I*; 
menu, ies rechurches efieotuees par le croi- 
seur [lendaut ta premiëro partie de sa mta- 
lloa : 

BappsrC é*t ■aisalsB 
Gitiraltar. mercredi 6 janvier 190ft. 

L« Oaliïtie. parti de Toulon le 99 décembre, 
à é h. 80 du aoir. fait bonne roate a la vltease 
de 14 ncBuds Jusqu'aux Baloaras. 

En doublant Ivicn. vers 8 heures do soir, la 
bnse devient plus fraîche, le aavva fatigua et 
Je doiR stopper. 

(Suit la pnr-.ie fltt rapport âfïiiinràWItiklaH. 
lies remues par le QaliUe, arariss qui ont 
obtiKé ce navire ft se refjfrier ft CarthaRéne.) 

Au depart de CarthaffCno. l'allure des ma- 
dUnea a^t réglée ft 16 nœuds : nous mouillons 
ft Taoger le !■* janvier ft 11 b. IK). La hoal 
déferle sur l'appootement. 

J'essaye néamnoma daeoo.iter. maia le eer- 
vice du port bissa le pavtUoo roage, et laa indi- 
gènes ras^ombléa sur le rivai:e. par leurs 
signaux et leurs cris, nous enjoignent d'y re- 
nonoer. 

Après avoir vainement tenté de eemmoniqoer 
avec la léffation, nons tevoaft l'anore et falaona 
route ftur Oibrallar. 

Arrive dans ce port rt n^rb» examen des bnl- 
letina météorotog.ques et des renaeignemenu 
fournis par la conaul et les Compagnies de 
aaTtgatioo. J'ai panaé que notre devoir était 
d'aller mt d abord ft la recherche du tranapori 
aor laa eMaa Inhosfétalières du Maroc. 

Ea coosequenca. nous uppareilloas do Oi- 
brallar I' <;it;r'edrj janvier, a i heures du matin. 

Ko«is loognoos ia céta A in vitessede U ncauds 
ft nn mille ou un mdle et demi da dislance, ft 
Is limite des brisants. \:n service complal da 
vigies est organisé. Devant El-Aralch. nous 
avons échaotré des signaux avec le vapeur 
ArmsiHe, de la Compagnie Paquet, d^ Marseille, 
puis avae la Gau'.r. qui était mouillée ft R'baU 

Ces deux bAtimenia n'avaient aucune nou- 
velle de la Vifnnr. 

Nous av3ns saluô la ta.*re coap pour ooui> 
Le consul de Cuablanca ne p«ut nous donner 
aucun rensetgnemeni sur la Vienne Vonsre[>ar- 
toas a aneliàare, toujouma l'allure de Un^ziid^. 
Des graïas de plute nou.i masqu'^nt is vue de la 
aarr*. Noos atoppans pour ne laisser aucun 
potni de la cOte inexploré. Le aémejnur. nous 
raamrntrrnr une epava sur las brisants, nous 
epyroctiona et i reconnaissons que ces débris 
appartteaaeat ft ua vapeur aaofrayé depnia plu. 
aiaara annéee. 

A Mstsftian. le capHaiaa do vapetir à natolit. 
maadé ft bord, rae rend compta qu'il a par^ 
tt>aru la rat* et qull n'a aoovne nouvelle de la 
Via/tne. 

Doae cee ooaditions. il m'a paru inutile de 
Boaaaar pins loia notre «xploratMO. D'ailleurs 
I'approvisiona«B)4nl das souies ft charbon ne 
nous le p«r:nettsit pas. et le otauvais temps 
nous eût mis dans une situation dtfflcile. 

Je suis reparti pour nibraltar où. en raison 
éo ataumis tempo. Je n'a) pu pendant deux 
Jours fftire mon cJiarbon. 

I LETTRE PASTORALE 
DE 8. EW. LE C*I«)INAL RICHARD 

S. Bm. le cardinai-flrcbeWque de Paris, 
convia « avec plus d'taiislatice ^-ncore celle 
antiés a Irt Hd^les * des prit rus nuhhijues 
pour la Franoe à roecasion iW la reprise 
des travaux pnrleoMBlaires. 

Il rappelle la deiriMque Pie X a adoptée 
pour son suprôniA pooUAoat ■ regtaMrer 
tout dana le Chnat a et ^oute : 

C'est la dâfloltlon nette de l'œuvee qne ré- 
clftriicnt les temps actuols pour le saint de la 
société dan» le monde, enparticuhordans notre 
chère France. Il s'agit de savoir si nous laisse- 
rons s'atfajMlr de plus en plus la société ooré- 
tienne. ou al noua nous efforcerons de la rele- 
ver et de restaurer toute chose en Jesas-Christ 
suWant 11 devise de Pie X. 

a Pour d^rnciner <-ett»' 't'on^m^tise et détr-s- 
tahle iniquitc piupreaux teinpaod nous vivons, 
et par luqu-;lle l'iiommo se subsutue û D:eu, il 
faut, dit le Souverain Pontife, rétablir le^ lois 
très saintes et les c. nseils de l'Ev&ngilc; pro- 
clamer hautement les vér>ics enKei;:nées par 
l'Eglise sur la sainteté du mariage, mr l'éda- 
eatlon de l'enfanue. sur la possession et l'usage 
des biens temporels, sur les devoirs de oeux 
qui adiiiinisirt^nt la ciiobe publique; rétitbljr 
enûn le jtuite equi>ii>re entra les divarses clasiies 
do la société selon les lois et les Institutions 
cfarétiennos. > 

La prière publique est un des devoirs da la 
société, et noua voyons ce devoir toujours 
acuompji dans las grandes nations dvitiséas. 
Nous l'accompliro.ns cette année, oomme nous 
l'avons fait les années prccé^lentes. 

La prière tend a unir les ciPUiY, ft rapprocher 
ceux que les pasïuns et les intoréta divisent. 
£a pnaat pour la France, nous nous nouvieo- 
drons aussi de cette a.utre parole de Pie X : 
« I.A charité doit stlor au devaat de ceur.-là 
n^émes qui sont UO:J adversaires * ; et en invo- 
quant Dicu notre Pcre du ciei. nous aurons ta 
consolation d»nous retrouver unis par la cha- 
rité ft tous les enf.ints delà France, en dehors 
et au-dftssus de toutes les questions d'ordre 
polltiqna qui peuvent nons divise,-. 

Les prié.-es prescrites Seront chnnlées, A 
Notre-Dame, ie dimanche Z4 janvier, à la 
messe qui sera céJébrtîefttf baures-eu ^raod 
autel e: qui sera précédé^ du citant du 
Venf Creator. 

Noue exiiortons vivement nos lecteurs 
parisiens ft s'y rpndreet àuoir leurs prières 
pour lu l-'raace qui en u bien besoin. 

Ta^c»m azaa^an   tfl^TxxTKZm 
Mlle I,*onie P.>urriua. a M-rtcan. « 21 ans.— 

U. Giraod-Verdier, ft .\aoontLr. to 87 décembre. 
— ftlnie Vve de Terson ds Pakeviiie. a Baroe- 
lone (e8r>ai:ne). le Cl decemr.re. ft 72 ans. — La 
Fr. Almeride. d«s Frères de Piodrmal. ft Dueey 
(Manciici. le 8 janvier, a 71 nus. surea U ans 
de vici reu;;e.ise. — Mme Vvo D'.;clic^ne. ft 
Paris (Bilicii'^lIc.'iK le 10 janvier — A Nantes, 
M. Cicmrnt POLUOIU. 6;i ans, ancien conseUlar 
t^'-aeral de la Vendee, homme d'œuvras. 

EFFETS DE LA  PRIERA 
D'uo propagateur de Soiae-et-Maroe :      i 
Je parnoura la viïïa. rue par rue et mtOsos 

par maison. Je sels accueilli par tous at mo« 
impresKion est itatisfaissnte. 

■I avais 00 abonnés ft la Ligue de fAn 
Uaria: la centaine est atteinte et jlrai pim 
loin encore. Béni soit Dieul 

Maintenant que les prières sont assurées. Il 
faut aller de l'avanL Je vais donc entreprendrv 
la diiTasion du Pèlerin Bnvoyez-mol 80 aym* 
ros avec les traet.s néce^aairâs. 

Une autre lettre de Vendtie nous montre 
•ommeot la prière obUgat das «ucuès Ines- 
péré»: 

Je plaçais ft graad'peine 10 niRnéros da 
Pèlerin et je dcsesptVais d'en jamais placer 
davantBRe qranU, peur coml-le dinrortnrt<;. il 
m en rçsla un beau jour neuf entre le-) mains. 

Le cutirage faillit m'abanlonner; mais j'eus 
reoours ft la priure et je fus «xaure. s«os que 
je fusse le moins du monde ea droit do comp- 
ter sur aa t>oQae volonté, un Jeune homme 
Vint me trouver et a'olTrit ca.-nnui p-opiftpatcur, 
ajoutant que In plaiair da contribuer a une 
bonne œuvre hii sufûrait lart,'timdoi> do rftcum- 
penae. or. cette rccorapeasa, il Tu déjà reçue. 
car il a visité une trentaine do faaiille.s, et il a 
obtenu 30 abonnements. Eqvoyez moi doue dé- 
sormais 20 numéros du Péiêrin. 

A  nos corrcaponibuifta et aralti. — 2ioui 
rappelant à cetij; de nos amis qvi veulent 
Pwn nous envoyer des commarUcati0Hs ifite, 
fuelqu« intérêt qu9 pmenlent cet dernières. 

l est pour nous dé régie absolue de jts pas 
en faire état kirtque leur aulenr tu lea 
uppine pas de ta siffnmture. 

Cat un principe dent nous ne saurions 
nous deparlir eous quclqae prétexta que oa 
aolt; eiCil besoin d'ajouter que nos corres- 
pondants occasionnels pntmnt- au mime 
titre gxie nos corrsspondanUi attitrés, corn uter 
sur notre entière discretiont Cela étant, 
çu us ceuillent bien, a titre de réciprocité, 
nou.t témoigner la m'^m» confiance cr>sianant 
les cotnmufticatio}is dont, par le fait que le 
journal les insère, toute la responsaHlité 
tj JUS incombe. 

LE  < PELERIN > 
souHAiRE m vairsito oa t? JinntM 

prfncasM léariiflda, partrsit-dasstn 4s 
— Le SalBt-Pén et la f^vn- Romr — La 

saniair.e — l'rn r*lê française au Vatican, av^c nn 
Brand datsln de JOROIC, raprt;s«iitxDt la patrie 
aavafaia par l'elrangar. aauvaa par Jaanna SAJ-C. au 
nom da Diaa. — Nui gramraa : oar cataatropùe a 
Chicairo. avfic an ftesaln de D*MBt&N«. repMMntani 
t'Svfqile eatboliqua Sa Chicago, as prodlgaaBt an 
mllk'U des riBiDmn. -- Proiavud*. — A trsTara la 
■ciuar^ piLtoreiaiM — Paodaat las aacoclitiona 
aatra la RuMla et le Japon, rimlral nn» .AlaKiett 
et «on etat-mijor vuiteni lei fnrttllcatit>u éa Tlea- 
TOa, photocraphla — Cenrrier d«i «»avi«a. — 
L'annia t*aaDoace calme, page de \. Latior. — 
HtMOSk reaiao da naaaa »'AKUT. av«j mae tUna 
tratloa da TKHrxsriM. 
AboDnemant: un ao. « fr.. QB naméro. 0 fr. lO. Ma^ 

•oa de la Bonne PTMM, K. HM Bayard. Farta vn^. — 
Ua Bumaro apaelucn aat «Bveyé fraoco sur damanSe^ 

irendre la detaléme partie do noire mlrsfea : 
atotgiftre «a larpa de apiat-Viaaaei da^a ta 
régioB aa* Créquaatéa par laa navlraa du cou- 

_ ne ma dlantmale paa ooasWaa. dans «ne 
zone auvsi étendue, et daas la saleon astueile, 
fios rccAarchei rtrgnenl é'étre naiJies et in^ 
fructueuses. 

Nous les poursuivront tant que l'état da 
toapa le parmaur» ai juaqv'a épnleemeat da 
ehanon. 

La capitaine de frégate, conmaDdaat d« 
Oaliie», 

ttfBé : JsDBta. 

Dans la eacoade partie des recherches, 
cailaa qui ont été aliectuéea eu dehors des 
routes oummarciaiea, terminées hiar matin 
et thJiit parla in cumm.iiiuunt Jaurée ft la fia 
de aon rapport, le OaliUe a parcouru, en 
pleine mer. un quadrilatère de 160 nulles 
da cûté \ Us puinta exlrémaade ce quadrila- 
tère éuieat sUués : vers le Sud, ft âO milles 
à l'ouest de Mugador. sur les cAles du 
Maroc; vers l*Kst, ù 31) milles ft l'ouest de 
Cadix, sur celles d*Rfipa;fne; vers le Nord. 
ft 60 railles au aorU-ouest du cap Soinl- 
VlDcent. 

Ln point te plus élolfTQ^ «a pleine mer se 
trouve ft 15Ô mlllos an nord des Açores. 
" ■■'  ■     ■■ ♦  

AEIUVltS DK PAQUEBOT 

MerseiHe, U jaav.er. — Le YangTu. des 
Mrs.iaticrie.i mantimef<. vcri mt du Pire^ et de 
bevrontti, er.t amve dons tiiitre port, a>'ant a 
bord 71 Dns<:eitera. On sitcanie an'â Beyrontli. le 
Brooklyn «;( .>) San-Francisco -lant toc jours e<i 
rade pour appuyer lea raciaaiatioaB du fouver- 
MBeat ai-'---^- 

Informations. 
dn soir 

ROME 
, .^^asl)r«vQÇ{fflaaAeMbi>it mMmUf% t 

Rome, lé Jaanriar. 
L'Otsaroatora AomeNO publiera ce aoir laa 

nominations de Mgr Sranito di Balmonte ft la 
nonciature de Vienne, et celle de Mgr Caputo 
a eHIe de Munich. B. Bmima. 

ftCHOS  PAWtHWHHTMRHS 
LES IWTRAITBB OUVRltlIKS 

MM. Dormov. Chaumet et Cazeaax-Caaaiet 
viennent de âérosar une proposition de loi 
a sur l'ortianisatica de retraites pour la vieil- 
es^a et linvalidite >. 

C'est une solution nettement mutnaiiste où 
le rflle et la charfre de l'Etal sont rédnita au 
minimum icdispvnaat<ie et où les Sociétés de. 
secours mutuels sont largement favorisées que 
proposent les auteurs. 

LA   tOiaSION  RAOIOJIUI-«OOULMTI 
MU. Uichet. Maaalmy. Tave ai Klotz.délésuéa 

provisoires du graupe redical-aoctslista, ont de- 
manda ft M. Bienvenu-Martin, pré^^ldent du 
nourenu groupe de la € jrauche rnâlcala soeia- 
iista >. d'accepter avec trois de ses ooUftgoes 
nn entretien au cours duquel seront rocheirhéa 
tous le* movens de coaclnatton ei d'unloa dana 
llatdré* du parti. 

OONTRX   VKBMtM 

Le ministère de la Guerre est mondé depuis 
hier daçortafr poataies antimilitaristes émanant 
d une IJRua « internationale contre la dèftnse 
du soMst ». 

Ofs cartes sont eninminftee de dessins en 
couleur représenunt les ofQciers sous laa 
couleur:} les plua al>jer*teR, 

(ln antimtliiariste en communiqua une a la 
Patrie en rcirconiDaKnant d'insultes variées. 
pirmi lesquelles nous exiravons celles-ci, les 
»eaJea qui se puissant repf oaoïre : « A bas la 
caserne! A bas T or m se et tous ceux qui sont 
dedaas ! Vive le drapeau roufie 1 Vivent l'/n- 
ternaiionale et la Ùarmaçnole/ A bas la 
MarsrtJinisa.' > .   . 

Ces cartes postales sont adressées ao générai 
André. Elles sont desUnées ft oéMbrar Tnani- 
veraatra da la lettre • • J'aecosa ». d'Emile Zolal 
La eelébraUoa est digne de l'anniversaire. 

LS8 V0TAOE8 DB M. PBLLKTAIT 
La ItocbeUe, 14 janvier. — M. et Mme Pells' 

tan se rendront Ala fin de janvier a Mortagne. 
Kres Royan, eu un banquet tear sera offert par 

1 nouveau byndicat das inscrits martUmea. On 
asnftra que M. Combes y a^isistera. 

Le ministre de la Marine se rendra enavtte ft 
Bordeaux par torpilleur. 

LSS   CONORBOATIONS 
4 la 1" Cbambre du tribunal de la Seine le 

sobsuUit Rome a donne aujourd hul ses oon- 
elusions daas 4 procès intentés par M. Dvex, 
liquidateur, pour être mta en poéeeeelea. 

1- z>'vaTmaseaMa d'Aacere oeeofft aatrefois 
per lee OblaU dee éeotee de OaliM (Jurai, de 
Réquista (Aveyrooi. de BAalawni (Tarn}, où les 
MenaaÉsiaa 4oimaieai l'iaslmetioa. 

En ce qui coaoemo l'éoola de BéaLmont. re* 
vextdiquéa par la Fabrique de la localité et l'ar- 
chevêche (Tftlbi. le ministère publie conclut aa 
rejet de la demande dn liquidateur. 

Pf B4 les trois aviraa affairas, 11 estime que 
la Hqoldaiear doit «ir* nie en possaealnn 

Jugement ft boitaiaa. 

LlNHUMA'noif 
DM UL PRINOKSSM 1CATHIXJ>B 

L'inbuination de la princesse Mathilda n'eiC 
pas encore flxee. en raison dos travaux ft exé- 
cuter dans i'égiiae de Saint-Grauen (8aiaa-et- 
Olae). 

La prince Louis Napoléon a manifesté le 
deair que 1 lahumatioa ail lieu dans La plus 
au-iote iDumita. en préseaoa des luembrea de 
la famiUe seuls, et dae membres dn aarvice 
d'honneur du pnnce Victor. 

C'est l'jbbé Jeannier. curé da Saiat-Qratian, 
qui officiera. 

L'impératrice Eugénie 
L'ex-impfratrica EuRenia pruod sea disposl- 

tions pour se rendre au Cap Martin, aussiidt 
Ïirfts nnhumation du corps da la prinoeaae 

athitde. 

Barba. 14 Janvier. — Uailiaurae II ouvrira en 
peif-ni;i;e la seï'sionde laCbnmbre des députés 
da tiuaae. apréë-demaio aaaem. 

A LA RBOHEHOHB DS ZJft a ViMMMM*' 
En tout cas, le ministre deia Marine ré-^ 

■olu A tenter tout ce qui est poftsfble, a cAblé. l 
hlrr soir, au commandant du Galilée da; 
reprendre la mer dès ce matin. c^Mt4-dlr«' 
aussitôt qull aurait renouvelé son approvi- ' 
uonnement de oharbon, et de se rwidre à. 
Madère eo courant dee borddee daas ^i 
tUracUoD de la cûte ooddeouto tfAMqoa.    - - 

BD entre, an des croiseurs de l'escadre du 
Nord appareillera oe matin. A la première 
heure, de Brest pour se rendre en Irfande et 
explorer ces pwogeâ; la Vienne peut, ea 
eOei, avoir été rejetôe dans le nord de 
l'AtlanUque, par les courants du Guif Stream.. 

*^-1* i*a«iar. — Le croiseur ^wicftes a ! 
eotnpieté ses effectif*;, et fait des vivres frSs 

11 œmpte appareiller cette après-midi si la 
coup de vent d'ouest prend fln d 

Ce bAtltnent a r«oa l'ordre de fWre dae r^^ 
 -iee cOtea-oSl&i rtiatriliiie de 

llrlandft.J 
la  Viensse sur 1 

LA  SANTE  DE  I/AUtHAL  TtnTrvna^ 
Une dépêche rie  Brast que nous commun!- J 

qoaii 1 4(ïence Maoas annonçait oue l'amiral 
Rouyier. commandantuae division de reeoadre > 
du Nord, était Kmramantmalada. -•»'-«' ; 

Notre correspondant do Cherbcurgnoos Aortt  i 
que cette neuve! le est inexacte et que ramiral  • 
Î^ÏUl'"'/*^^' '''*"* ™*^"- * e heures. com»«J 4 haettuda, dans son aabiaat de travalL 

{Tett^pe4 . 
 m    I- 

BUMia arr JAPom 
Pétersboorg. U janvier. — La nKoatlaa vianft^ 

de se modifier considérabJerneat deaoto vingt- ,' 
qiin::c (jTur-j.s. Ji., ; . oa   &u,.t  ..-■nraioca q*tm le ' 
Îouvtirnemeiit japonais nêffociait avec le ferma I 

éstr de donner une soluUon paclQgue aux dlP / 
flcttltéa aotuellaa. Ce maUn. ft la siute dlnoor- 
taataa déaéobas arrivées d'axtréma-OriaiK, oa ! 
^^H** la certitude dana laa cereles oflloielsl 
et diplomatiques qu'il ne fallait plus compter 
sur la bonne foi du Japon et que ce sava était 
atMatnm«M déoldà ft régler pm, la» mrmLsSL 
dilNraad avec la Ruasw. T^ 

(Nous croyons pouvoir alonter qme notrtf 
correspondant tient sas renscl«nemeats 'da 
source ofPeteiise.i ■ 

(LaP«»«iL| , 

liATBKPftTB 
Chartioiirg. UJanviar. — Une vloletf^ftaM- 

péte du Snl-Ooest régae depuis la »St 4w- 
nief^ 

Le vapeur Chanry. da Caen. est entré an< 
relftcbe sur rade. 

Z^Bparre.U janvier.-. Dana Uautlda lundi 
î f**K.J!" "^ d-Arnaafcea. 5«B^Mari» 
Auffray. Breton. Uang. du vapeur i^ariial,deal 
Mcbenea du Mlfta de Oascogwe. en meMut 1^ 
HMi fa Araat 4« batMAt. a été nalwé par on 
paquet de mer, sans qu'il fût poseiua^ïfi»' 

unaaftvxs      ... ^. . 
Madrid, u janvier. — La grève ffiariUnaj 

prend une meiUaure toornura a Bilbao. SéviUaJ 
Alicaota. La Corogne; mais elle est station-' 
naira dans les aotrea ports. 

Lee déiéguéa de vingt Compag^niae «t mai- 
sons des prinapaux ports de la péninsule sa 
sont reunis hier ft Madrid et ont décidé onanl- 
moment de rnpnaeeat Ue eatcenees laeompnr 
tiblfls Bvpc les intérêts de la navif^ation et du' 
commerce, néanmoins Ils snnt disposéa ft 
écouler les lâgiUmes aapirat«ons de leurs véri-^ 
tables employes et ouvriers. ' 

Par contre, ils persistant a refuser da traitât 
avec les Sociétés de resistance, et rédamem 
rtntarvantioa das autoritéa poor appUouar la 
loi coatra les équipages qui aitandomaeaneBiï naviras. —«* MWV- 

SOAlf DALB rilf AMCIBB 
BirminKham. 14 janvier - MM. CharftaShor 

well et Rubards, administrateur seneral â 
directeur de la ^ande Compaumia daa hraaan 
ries Showell n c", vier no ni d'etre arr4téa^ 
aont accuses d'avoir faitde faux bUa«s at d'avoÉ 
diHsimuIeune purUe considôrKble daa beo^kn 
pour se les approprier. Cette aflkdre causal 
Birmingham une très grosse émotion. 

REJET DK POURVOI        "^ 
La C>iui-da cassation a re|eté te pawvaft* 

parricide GarroK. condamné a atMVt parWOaS 

mn 


